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Le9 février 2002, l’Association des
Amis de Jean Mabire avait convié

ses membres et les autres à se réunir
autour de l’écrivain, présent pour la pre-
mière fois à une de ses manifestations, à
l’occasion de la parution du sixième tome
de Que lire ?

Le lieu choisi était le Mont-Saint-
Michel, « au carrefour du ciel et de la
mer » comme l’écrit Jean Mabire en tête
du chapitre qu’il lui consacre dans son

livre Histoire secrète de la Normandie (Albin Michel
1984). Haut lieu de notre imaginaire occidental où
s’est accomplie l’union du sacré dans sa continuité, du
paganisme au christianisme, point vertical (si l’on me
permet cette image) entre les deux mondes, celui mou-
vant et incertain d’en bas et celui d’en haut où
triomphe l’archange, carrefour au péril de la mer de
nos aspirations secrètes.

Jean-Claude Valla, invité à cette réunion, avait
choisi tout naturellement d’évoquer le Mont-Saint-
Michel dans toutes ses dimensions en faisant référence
à l’histoire secrète de la Normandie. Il s’est plu égale-
ment à rappeler l’amitié et la fidélité qui le lient à Jean
Mabire depuis une trentaine d’années lorsque celui-ci
fit découvrir la Normandie et l’héritage normand à tra-
vers la collection de la revue Viking. Il fut aussi, à tra-
vers lui, témoin de la naissance et des premiers pas du
Mouvement Normand.

Paul Sérant, ensuite, distrait pour quelques heures
de sa solitude avranchine, se plut d’emblée à indiquer
combien Jean Mabire n’est pas un homme d’esprit par-
tisan, la lecture de ses chroniques publiées sous le titre
de Que lire ? en étant la parfaite démonstration. Il insis-
ta sur la diversité d’une œuvre qu’il faut découvrir dans
toutes ses dimensions, en particulier celle d’essayiste
retenant comme un ouvrage capital Les Grands aven-
turiers de l’Histoire, paru en 1982 chez Fayard.

Paul Sérant devait évoquer L’aventure spirituelle
des Normands, titre d’un de ses maîtres-ouvrages. Il
remarquait que la spiritualité est ici entendue au sens
le plus large : avoir le sens du monde invisible, la spi-
ritualité n’étant pas nécessairement religieuse.

L’échange qui suivi entre Paul Sérant et Jean Mabi-
re fut du plus haut intérêt, tant leurs deux œuvres se
répondent.

Le 6ème tome de Que lire ?

Au début de cette réunion, Didier Patte, président
de l’Association des Amis de Jean Mabire, a rappelé
que la raison de cette rencontre était la parution du
sixième tome de Que lire ? Malheureusement les
choses étant ce qu’elles sont dans le monde de l’édi-
tion, les livres commandés n’étaient pas arrivés le
9 février ! Malgré tout, Me André Boscher, en avait
apporté quelques exemplaires pour permettre aux par-
ticipants d’en découvrir la richesse.

Que lire ? est bien une « somme » sur la littérature
des XIXème et XXème siècles. Au fil des articles publiés
(606 aujourd’hui) et des volumes, Jean Mabire nous
dévoile l’immense diversité du continent des lettres.
Cela n’est pas possible sans ouverture d’esprit, la
curiosité d’un homme libre. Jean Mabire, comme le
soulignait justement Paul Sérant, n’est pas un homme
d’esprit partisan. La lecture des six volumes de Que
lire ? devrait suffire à faire taire ses détracteurs si ceux-
là se donnaient la peine d’en parcourir les sommaires.
Chaque chronique est un travail de concision où l’au-
teur saisit l’essentiel d’une œuvre. Il donne à lire, il per-
met de savoir ce qu’il faut pour partir à la découverte
d’un écrivain, laissant au nouveau lecteur suffisamment
de liberté pour se faire une opinion par lui-même.

L’association se doit de réaffirmer encore et tou-
jours cette diversité, de la faire connaître, d’y gagner
de nouveaux lecteurs, de permettre aux anciens de
l’approfondir, l’affiner. Pour cela elle se propose de
rassembler le maximum de livres de Jean Mabire,
neufs ou d’occasion et de les proposer à ses membres.
Ce n’est qu’en lisant une œuvre dans toute son éten-
due, qu’on peut en saisir la richesse et le sens tout
comme l’itinéraire de son auteur.

Cette découverte, « défense et illustration », est de
l’affaire de tous et de chacun. La vitalité des Amis de
Jean Mabire est gage de pérennité de son œuvre.

Nicole Boyer

« Au carrefour du ciel et de la mer »
Éditorial par Nicole Boyer
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Salut au régionaliste Jean Mabire
par Paul Sérant

J’ai, entre autres défauts, celui d’être ago-
raphobe. Et je n’aurais jamais osé m’en-

gager dans la grande artère romaine qu’il fallait
franchir pour aller au Colisée, artère que les voi-
tures sillonnent à toute vitesse, si Jean Mabire ne
m’avait pris par le bras. Je suis chrétien, il ne
l’est pas - ou croit ne pas l’être - c’est quand
même grâce à lui que j’ai découvert ce haut lieu
de l’histoire du Christianisme.

C’était en 1962, lors des Rencontres
romaines de la culture où nous avions été l’un et
l’autre invités, que j’ai fait la connaissance de
Jean Mabire. Je ne soupçonnais pas que son
geste secourable allait être le début d’une
longue amitié. C’est elle, pourtant qui, le
8 février 2002, m’a conduit au Mont-Saint-
Michel, où, avec Didier Patte, Jean-Claude
Valla, André Boscher et une cinquantaine
d’autres personnes, nous tenions à proclamer
notre estime pour l’écrivain qu’une campagne
perfide voudrait écarter de la vie littéraire.

Selon les organisateurs de cette campagne,
Mabire est, sinon l’homme d’un seul livre - il en
a publié plus d’une centaine - du moins l’homme
d’une seule passion : sa sympathie pour les vain-
cus de la Seconde Guerre Mondiale.

J’estime que Mabire a rendu un grand servi-
ce à l’histoire contemporaine en consacrant une
part importante de son œuvre à ceux que l’on
condamnait. On dit communément qu’ils méri-
taient de l’être. Il me parait, quant à moi, aussi
absurde de rendre les soldats hitlériens respon-
sables de l’univers concentrationnaire que de
rendre les soldats soviétiques responsables du
goulag. Le propre de la jeunesse est d’idéaliser
ceux qui lui proposent une grande aventure.
N’oublions jamais le mot admirable de Saint-
Exupéry : « Sont mes frères, non ceux qui ont rai-
sonné comme moi, mais ceux qui ont aimé
comme moi ».

Mais les livres que l’on reproche à Jean
Mabire ne représentent qu’une partie de son
œuvre et de son action. Quand je l’ai connu, il
n’avait encore publié que trois ou quatre livres,
mais il avait déjà une longue expérience journa-
listique, depuis La Presse de la Manche de ses
débuts jusqu’à de grandes publications comme
Le Spectacle du Monde et Valeurs Actuelles, en
passant par divers organes de combat dont
Europe Action qu’il avait fondé avec Dominique
Venner, et que le grand Jules Romain n’hésita
pas à signaler favorablement aux lecteurs de
L’Aurore.

Depuis quelques années, Mabire a révélé
une nouvelle face de son talent dans cette éton-
nante série des Que lire ? (déjà six volumes
parus !) dans laquelle il évoque l’œuvre et la per-
sonnalité de tous les écrivains contemporains,
avec une liberté d’esprit que beaucoup pour-
raient lui envier (il a parlé avec autant de com-
préhension d’Aragon, de Prévert ou de Simone

Weil qu’Édouard Drumont ou de Georges Sorel).
Il a montré aussi avec La Maôve ou l’Aquarium
aux nouvelles qu’il pouvait être un attachant
romancier.

Mais c’est surtout le régionaliste Jean Mabi-
re que je voudrais saluer ici.

Le régionalisme est ce qui nous unit le plus.
Et tout en étant mon cadet de cinq ans, il était
largement mon aîné dans
ce domaine quand nous
nous sommes connus.

Si j’étais régionaliste
depuis longtemps, il l’était
activement depuis bien plus
longtemps que moi : c’est
en 1949 qu’il avait fondé
Viking, revue des pays nor-
mands (dont la collection
vient heureusement d’être
rééditée). Puis il avait
animé ou animerait
d’autres publications nor-
mandes : Haro, Sleipnir,
L’Unité Normande. Il a éga-
lement consacré plusieurs
livres à la Normandie : L’his-
toire de la Normandie, La
Normandie secrète,
Pêcheurs du Cotentin,
Grands marins normands…

Il est vrai que les perfides dont je parlais
plus haut ont tenté de faire croire que régiona-
lisme était synonyme de réaction, de fascisme,
de racisme, etc. La vérité est que, comme toutes
les autres familles politiques, le régionalisme a
été divisé par la guerre étrangère mêlée de guer-
re civile que nous avons subie il y a soixante
ans. Et n’oublions pas que les grands théoriciens
fédéralistes et régionalistes Denis de Rougemont
ou Alexandre Moire s’étaient réfugiés aux États-
Unis…

Dans les années où Mabire et moi avons
milité pour le régionalisme, cette question ne se
posait plus. Après le Mouvement Fédération, le
Mouvement Fédéraliste Européen, le Mouvement
Fédéraliste pour les États-Unis d’Europe, une
autre formation plus « radicale » apparut : le
Mouvement Fédéraliste européen de France,
branche française d’un mouvement qui comptait
six autres mouvements européens, et dont le pré-
sident était le Professeur Robert Sauvageau,
régionaliste de longue date. Aux côtés de Yann
Fouéré, Guy Héraud, Guy Le Maignan, Paul
Gache, Serge Liégeard et d’autres, Jean Mabire
et moi nous sommes retrouvés dans ce parti en
1969. Il n’a malheureusement pas pu se mainte-
nir longtemps, mais les idées qu’il défendait ont
continué leur chemin. L’Europe dont nous rêvions
n’a pas encore vu le jour, les États Nations ont

perduré, mais malgré cela, certains principes
qui nous sont chers ont été adoptés par « l’Euro-
pe de Bruxelles » : notamment la reconnaissance
de la légitimité des langues régionales, que l’É-
tat français devra bien se résigner à admettre
après tous les autres.

En conclusion, je dirais que, pour Mabire et
pour les meilleurs, le régionalisme n’est pas seu-
lement une idée politique : il est l’antidote à l’in-
humanité du monde moderne. Il est le principe

d’une Fédération où toute la
diversité des peuples sera
maintenue.

« Les peuples sont des
pensées de Dieu », a dit le
philosophe allemand. On
ne saurait mieux dire que le
caractère de chaque com-
munauté humaine doit être
respecté.

Après avoir lu le manus-
crit de mon livre La France
des Minorités qu’il allait
publier, le grand éditeur
Robert Lafont me disait : « Il
y a quand même une chose
que je crains pour vous.
Vous traitez de l’ensemble
des minorités ethniques de
France. Mais j’ai peur que
les Bretons ne s’intéressent

qu’aux Bretons, les Alsaciens qu’aux Alsaciens,
les Occitans qu’aux Occitans… ».

J’ai pu me rendre compte que Robert Lafont
avait partiellement raison. Mais Jean Mabire
est aux antipodes de ce régionalisme étroit. L’un
des hommes qui m’a parlé de lui avec le plus
d’enthousiasme était le père spirituel du mouve-
ment flamand de France, reconnaissant à ce
Normand d’avoir si bien compris sa propre
communauté. Depuis des années, c’est en Bre-
tagne que vit Mabire : il ne s’intéresse pas
moins au Mouvement Breton qu’au Mouvement
Normand.

J’en reviens à notre rencontre à Rome. Au
grand mécontentement de certains des partici-
pants, j’avais dit que le temps de l’Algérie fran-
çaise était révolu, et qu’une solution fédérale
entre la France et l’Algérie s’imposait.

Mabire venait précisément de l’autre côté de
la Méditerranée. Jeune officier de réserve, il
avait pensé que son devoir n’était pas de mani-
fester sur les boulevards parisiens, mais d’aller
là où l’on risquait sa vie. Or ce fut lui qui
approuva le plus vivement ma position.

Salut au régionaliste Jean Mabire !

Paques 2002, Paul Sérant



Titre Éditeur Année Parution Prix en €uro

• Les paras de l’Afrikakorps Jacques Grancher février 1993 21,40 p
• Skorzeny, « l’homme le plus dangereux d’Europe » Jacques Grancher janvier 1990 21,40 p
• Division de choc Wallonie - Lutte à mort en Poméranie Jacques Grancher novembre 1996 23,00 p
• Mourir à Berlin - Les Français derniers défenseurs du Bunker Jacques Grancher nov. 1995/déc. 2000 21,40 p
• Les panzers de la Garde Noire Jacques Grancher juin 1999 23,00 p
• Les SS au poing de fer face aux Paras américains Jacques Grancher juin 1996 21,40 p
• La Brigade Frankreich - L’ultime combat des SS français Jacques Grancher juin 1996 21,40 p
• Les Paras du Reich - Le fer de lance de la BlitzKrieg Jacques Grancher novembre 1996 21,40 p
• Objectif : Crête, l’enfer des Paras allemands Jacques Grancher juin 1997 21,40 p
• Division Nordland - Dans l’univers glacé, devant Leningrad Jacques Grancher juin 1997 21,40 p
• Les Généraux du diable - La Waffen SS en Normandie Jacques Grancher avril 1997 23,00 p
• La Division Charlemagne - Sur le front de l’est (1944-45) Jacques Grancher juin 1998 23,00 p
• Les Diables Rouges attaquent la nuit Jacques Grancher février 1998 23,00 p
• Les jeunes fauves du Führer - La Division SS HitlerJugend Jacques Grancher juin 2000 23,00 p
• Panzers SS dans l’enfer normand Jacques Grancher juin 2001 23,00 p

• Une Normande dans la Révolution - La Maôve Bertout novembre 1999 23,00 p
• Les Ducs de Normandie Lavauzelle 1987 08,00 p

• Jean Mabire et le Mouvement Normand - tome I L’Esnèque 1998 4,57 p
• Jean Mabire et le Mouvement Normand - tome II L’Esnèque 1999 4,57 p
• Jean Mabire et le Mouvement Normand - tome III L’Esnèque 2000 4,57 p
• Jean Mabire et le Mouvement Normand - tome IV en préparation L’Esnèque 2002 4,57 p
• Jean Mabire et le Mouvement Normand - tome V en préparation L’Esnèque 2002 4,57 p

• Légendes traditionnelles de Normandie L’Ancre de Marine 1997 14,94 p
• Légendes de la Mythologie nordique L’Ancre de Marine 1999 14,94 p
• Jersey sous l’Occupation L’Ancre de Marine 1994 14,94 p
• Les Vikings à travers le monde L’Ancre de Marine 1992 22,00 p

• Patrick Pearse, une vie pour l’Irlande Terre & Peuple 1998 12,96 p

• Béring - Kantchatka - Alaska (1725-1741) Glénat 1996 16,00 p
• Amundsen, le plus grand des explorateurs polaires Glénat avril 1998 18,00 p

Total : €
Port : 2,00 €
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Service de Vente des Ouvrages
de Jean Mabire

Pourquoi le nier ? Nous éprouvons des difficultés à mettre en route notre « librairie », c’est-à-dire la mise à disposition de
tous nos amis des ouvrages disponibles de Mait’Jean… Difficultés avec les éditeurs, organisation à mettre en place ; nous
n’en sommes pas encore sortis. C’est une des raisons de la parution, avec un mois de retard, de ce n° 2 du Bulletin… Nous
allons améliorer tout cela, mais, d’ores et déjà, nous proposons à la vente un certain nombre des livres écrits par Jean Mabi-
re. Ceci n’est qu’une première liste : nous compléterons dans le numéro 3. En attendant, que ceux de nos amis à qui il
manque un des ouvrages suivants s’empressent d’en commander un ou plusieurs exemplaires. Compte-tenu du temps réduit
de mise sur le marché des livres ne remettez, pas à plus tard vos emplettes : peut-être n’y aura-t-il plus d’ouvrages disponibles
dans quelques semaines…

Nom: ______________________________________ Prénom : ____________________________
Adresse : ________________________________________________________________________
Code postal : ___________________ Ville : ___________________________________________
commande les ouvrages ci-dessus cochés et verse un chèque de ___________________ euros
à l’ordre de l’A.A.J.M. Signature :

à renvoyer à l’Association des Amis de Jean Mabire (AAJM) - BP 6 - 27 520 Boissey Le Châtel

Diffusez le
Bulletin de l’AAJM
autour de vous !



Concrètement et brièvement
Un nouveau Dits ès Normands

Lors de la rencontre du Mont-Saint-Michel, du 9 février dernier, nous avons
entendu un jeune ami de Jean Mabire, Lionel Duhazé, faire un exposé sur « les
traces des varous ». Le texte de cet essai sur l’extraordinaire légende des
hommes-loups, dont les origines remontent à la mythologie nordique et qui
s’est largement répandu dans le monde normand va être publié par les Édi-
tions de l’Esnèque, dans la collection des Dis ès Normands. (5 € - Le Gab. Les
Bruyères. 27290 Écaquelon).

Remerciements

L’Association des Amis de Jean Mabire remercie toutes les publications
amies qui nous ont fait l’amitié d’annoncer notre création dans leurs colonnes :
• Rivarol - 1, rue d’Hauteville. 75010 Paris
• Éléments - 18/24 Quai de la Marne.75164 Paris Cedex 19
• Utlagi - BP 50527 Vitré Cedex
• L’Unité Normande - Le Gab. Les Bruyères. 27290 Écaquelon
• Terre & Peuple - BP 1095. 69612 Villeurbanne Cedex
• La Lettre de l’Institut d’Histoire des Identités Nationales et Régionales

17, rue du Parlement. 36200 Saint-Marcel
• Lectures Françaises - BP1. 86190 Chiré en Montreuil.

Nous en oublions certainement. Qu’ils soient tous remerciés !

Une idée…

… lancée comme une bouteille à la mer : pourquoi ne pas organiser un
Salon des Amis, où toutes les sociétés d’amis d’auteurs se regrouperaient (à
Paris ? À Lyon ? À Bruxelles ?) pour présenter leur travaux, leurs buts, leurs
volontés de promotion des auteurs ?
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Le dit d’un vieux marin
par Anne Brassié

Appel à toutes
les bonnes volontés…

… et aux Amis qui « chi-
nent » dans les brocantes,
chez les bouquinistes : ache-
tez les ouvrages de Jean
Mabire que seriez amenés à
découvrir : nous sommes pre-
neurs !
Écrire à l’A.A.J.M. - BP 6.
27520 Boissey-le-Châtel.

Ilest un pays d’où l’on ne revient jamais : la littéra-
ture. J’y ai suivi Jean Mabire et il m’a fait découvrir

ou redécouvrir bien des pays et bien des livres. Il m’a
rendu la Normandie qui n’était plus pour moi qu’un lieu
de juteuses promotions immobilières. Il m’a raconté
dans Les Paras perdus cette sinistre guerre civile qui
s’est achevée en juin 1944, sur les plages normandes
où se sont entre-tuées les mêmes familles américaines,
anglaises, allemandes et russes. Il m’a entraîné plus loin
que La Varende avec son Guillaume Le Conquérant,
chez les envahisseurs pleins de santé, ces gens du
Nord qui ont donné leur nom à cette terre, les Vikings.
Il m’a rendu aussi la Bretagne, pays de mes ancêtres
paternels, en m’emmenant avec Catherine dans le Finis-
terre, contrée de résistance, de racine et de poésie. Il
m’a donné enfin, chaque semaine, dans National
Hebdo, tous ses amis écrivains c’est-à-dire la plus belle
collection de fous, de rêveurs, de voyageurs, de
rebelles, de solitaires, d’amoureux que la terre ait por-
tée. Personne ne lui échappe, ni les rouges, ni les
blancs ou les bruns, ni les cathos ni les sans Dieu,
sémites ou antisémites, germanophobes ou germano-
philes, séparatistes ou nationalistes, bohèmes ou aca-
démiciens, Touaregs ou Irlandais. À devenir fou si l’on

ignore que l’esprit d’un écrivain est un métal incandes-
cent provenant d’une mystérieuse alchimie. Jean les
comprend tous, les fait tous revivre avec beaucoup de
vérité, de flamme et de style. Pourquoi ?

Je crois que, de sa fenêtre sur l’embouchure de la
Rance, suivant la marée, chaque matin, il appareille. Il
part vivre une nouvelle vie, celle de ses portraits. Aucu-
ne barrière ne l’arrête, linguistique, géographique,
idéologique, raciale. Le plus beau portrait de Senghor,
à sa mort, a été écrit par Jean.

Une seule chose le chiffonne : les cléricaux. Il
célèbre les armées allemandes, anglaises ou améri-
caines, mais les soldats de Dieu, pas question. Il faudra
que j’aille lui demander si les uns n’ont pas besoin des
autres pour maîtriser les hordes de dingos qui repren-
nent le pouvoir sur la terre ! La question est vaste et la
réponse demande plusieurs soirées. J’attends donc,
après les soirées de Saint Pétersbourg, celles de Saint-
Servan…

Mais d’ores et déjà, pour tous les trésors rapportés
de ses courses lointaines, je lui dis merci.

Anne Brassié

Adhérez !
À remplir soigneusement en lettres capitales

Nom : ______________________________________
Prénom : ____________________________________
Adresse : ____________________________________
____________________________________________

__________________________

Tel.___.___.___.___.___      Fax.___.___.___.___.___
E.mail : __________________@__________________
Profession : __________________________________

Questionnaire

1° - Livres de Jean Mabire que vous avez lus : _____
_______________________________________________
_______________________________________________
2° - Livres de Jean Mabire que vous souhaitez lire :
_______________________________________________
_______________________________________________
3° - Souhaitez-vous être parrainé dans l’association?
r Non r Oui Par qui ? __________________________
4° - Quelles suggestions souhaitez-vous faire aux diri-
geants de l’association : ___________________________
_______________________________________________
_______________________________________________
Je désire adhérer à l’Association des Amis de Jean Mabire
et je verse une cotisation de 10 € pour l’année en cours.

Signature :


